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Plusieurs membres de 
la famille de Gabriel 
Hervé, maître potier 

d’étain de la ville de Blois, 
évêché de Chartres, sont 
venus en Nouvelle-France. 
Gabriel Hervé, f ils de 
Gabriel Hervé et de Renée 
Dierse, signe un contrat de 
mariage devant le notaire 
Philippe Bernard le 2 juil-
let 1628 avec Marguerite 
Lorillau, âgée de 17 ans. Après le 
décès de Marguerite en juillet 1650, 
Gabriel épouse en secondes noces 
Marguerite Delorme le 20 avril 
1654. De ce mariage qui durera six 
ans, soit jusqu’au décès de Gabriel 
le 19 octobre 1660, vont naître trois 
enfants. 
Mais ce sont les enfants issus du 
premier mariage de Gabriel Hervé 
avec Marguerite Lorillau qui nous 
intéressent particulièrement. 
Au nombre de huit, ils sont tous 
nés à Blois entre 1631 et 1649; 
quatre d’entre eux vont traverser 
l’Atlantique, dont Sébastien, qui 
est l’ancêtre des familles Harvey 
d’Amérique. 
Troisième fille de Gabriel Hervé et de 
Marguerite Lorillau, Renée est bapti-
sée le 18 octobre 1636. Elle épouse 
le 15 septembre 1653 Hippolyte Thi-

bierge. Après avoir donné naissance 
à trois enfants en France, Renée, son 
époux et leurs enfants font la traver-
sée en 1662 et s’établissent à l’île 
d’Orléans en 1663, dans la paroisse 
Sainte-Famille. Le couple Thibierge 
aura neuf autres enfants. Renée 
meurt à Québec le 11 novembre 
1702. Deux de ses filles, Angélique 
et Catherine, deviennent religieuses 
à l’Hôtel-Dieu de Québec; Catherine 
sera supérieure à maintes reprises 
entre 1726 et 1756. Au fil des ans, 
le patronyme Thibierge devient 
Thivierge.
Renée était accompagnée de son 
frère Gabriel, baptisé le 25 juillet 
1640. Selon les recensements de 
1666 et de 1667, il travaille comme 
domestique pour sa sœur et vit avec 
la famille Thibierge. Il connaît une 
fin tragique, puisqu’il est « trouvé 

mort dans les neiges huit jours après 
son décès » en décembre 1675. 
Au cours de l’été 1671, c’est au tour 
de François et de Sébastien, deux 
autres membres de la fratrie, de 
venir en Nouvelle-France. François, 
baptisé le 3 mai 1639, est présent à 
Montréal de 1671 à 1685; commer-
çant, il pratique la traite des four-
rures. Il retourne en France et s’éta-
blit à La Rochelle, où il continue de 
faire affaire avec des commerçants 
de la Nouvelle-France.
Sébastien, baptisé le 28 juin 1642, 
est l’ancêtre des familles Harvey du 
Québec. Il est présent à Québec le 
26 octobre 1671 comme témoin à 
un mariage. Peu après, il s’établit 
à Montréal, où il vit jusqu’en 1687. 
En plus de pratiquer le métier de 
potier d’étain, qu’il a sans doute 
appris de son père, il possède des 

LES HARVEY

Le père et le fils : Pierre et Alex Harvey. (https://www.youtube.com/watch?v=MhP1bwoepmk)
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terres à Lachenaie et à la côte Saint-
Joseph sur l’île de Montréal. En sep-
tembre 1682, en association avec 
Gilles Carré, il ouvre une auberge 
située sur la rue Saint-Paul. Cette 
entreprise ne connaît pas le succès 
escompté et en juin 1683, l’associa-
tion est rompue.  
En juillet 1686, il demeure toujours 
à Montréal, comme en témoigne un 
contrat de quittance pour une vente 
de terre faite en 1682. Toutefois, il 
choisit de retourner vivre à Québec, 
où on le retrouve en février 1688 
alors qu’il est témoin au mariage 
du serrurier Pierre Prudhomme, 
qu’il a connu à Ville-Marie. Il pra-
tique toujours le métier de potier 
d’étain. Il réside à la Basse-Ville de 
Québec, entre autres sur la côte de 
la Montagne, et ensuite sur la rue 
Demeules. Il possède aussi une terre 
à l’île d’Orléans qui est exploitée par 
son neveu, Gabriel Thibierge.
Ce retour à Québec lui donne l’occa-
sion de rencontrer Françoise Philip-
peaux, âgée de 26 ans, veuve depuis 
peu de Louis Marien et mère de 
trois jeunes enfants. Le mariage est 
célébré le 10 janvier 1689. Françoise 
est la fille du tailleur d’habits Claude 
Philippeaux et de Jeanne Esnard, 
mariés le 29 octobre 1661 à Ars-en-
Ré, en Charente-Maritime. Françoise 
a été baptisée le 20 mars 1663 à Ars-
en-Ré, comme ses sœurs Madeleine 
et Jeanne, respectivement en 1664 
et en 1666. Au printemps  1667, 
Claude et Jeanne viennent en Nou-
velle-France avec leurs trois filles. À 
l’âge de 13 ans et demi, Françoise 
épouse en premières noces Louis 
Marien le 19 octobre 1676; celui-ci 
meurt entre 1684 et 1689. Au décès 
de Sébastien Hervé, survenu le 
15 avril 1714 à l’Hôtel-Dieu de Qué-
bec, on le qualifie de bourgeois; 
son épouse lui survit jusqu’en juillet 
1744.
Sébastien et Françoise ont cinq 
enfants  nés entre 1689 et 1700 
à Québec, deux filles et trois fils. 

L’aînée des filles, Marie-Renée, 
épouse Daniel Pépie dit Lafleur en 
1709, alors que la cadette, Marie-
Charlotte, demeure célibataire. 
Le premier fils, François, meurt en 
1694 à l’âge de 2 ans, tandis que le 
troisième, Jean-Baptiste, se noie en 
septembre 1718 en voulant traverser 
le fleuve; il est alors âgé de 18 ans. 
C’est le deuxième fils, prénommé 
Sébastien comme son père, qui va 
perpétuer le nom de Hervé devenu 
Harvey. Après avoir pratiqué le 
commerce des fourrures, il s’établit 
à l’Isle-aux-Coudres, où il exploite 
une terre. Sébastien, 2e du nom, se 
marie trois fois. Le 17 novembre 
1722, il épouse Rosalie Tremblay, 
petite-fille du premier Tremblay 
établi en Nouvelle-France, qui 
lui donne sept enfants. Après le 
décès de Rosalie en 1740, il épouse 
Agnès Bouchard, alors enceinte 
de six mois, le 27 novembre 1741. 
Des frères jumeaux voient le jour 
le 17 février 1742, mais ils ne sur-
vivent que quelques mois. Agnès 
Bouchard meurt en mai 1743. Neuf 
ans plus tard, Sébastien épouse 
en troisièmes noces Marie-Louise 
Saint-Pierre le 3 mai 1752, avec qui 
il n’aura pas d’enfants. Il rend l’âme 
le 7 mars 1759. Ses descendants ont 
habité durant plusieurs générations 
l’Isle-aux-Coudres avant de migrer 
dans d’autres localités du Québec, 
comme le démontre la généalogie 
des célèbres fondeurs de niveau 
international Pierre et Alex Harvey.

Sylvie Tremblay, maître généalo-
giste agréé

Ascendance de Pierre et  
Alex Harvey

Sébastien Hervé et Françoise 
Philippeaux, 10 janvier 1689, 
Québec

Sébastien Hervé et Rosalie 
Tremblay, 17 novembre 1722, 
Baie-Saint-Paul

Pierre Hervé et Madeleine 
Tremblay, 18 novembre 1756, 
Isle-aux-Coudres

André Hervé et Marie-Louise 
Martel, 5 novembre 1787, 
Isle-aux-Coudres

Michel Harvey et Théotiste 
Desmeules, 1er juin 1813, 
Isle-aux-Coudres

Cléophas Harvey et Louise 
Bhérer, 18 janvier 1843,  
La Malbaie

Henri Harvey et Élisa 
Gagnon, 23 novembre 1875, 
Saint-Fidèle

Sylvio Harvey et Lucie Tremblay, 
31 janvier 1911, La Malbaie

Edgar Harvey et Marguerite 
Vignola, 22 novembre 1947, 
Rimouski

Pierre Harvey et Mireille Belzile, 
6 juin 1981, Rimouski

Alex Harvey et Sophie Ringuet, 
22 juin 2019, Baie-Saint-Paul


